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Mercredi 15 novembre 2017

Auditorium de la province sud, Nouméa

Avant tout, je voudrais remercier toutes les personnes qui oeuvrent à

la mise en place de l’opération Livre mon ami : Monsieur le vice-recteur,

président  de  l’association  et  Madame  la  directrice  de  la  DENC,  vice-

présidente ainsi que tous les membres de l’association, les enseignants, les

partenaires culturels et les partenaires privés,  les parents et les enfants,

jeunes électeurs qui m’ont permis de me tenir ici devant vous aujourd’hui,

…  Et  si  je  suis  ici,  c’est  aussi  pour  vous  proposer  une  expérience

sociologique, mathématique et littéraire.

Il n’aura échappé à personne que le seul nom de l’association est en

soi une invitation à la réflexion. « Livre mon ami ».

L’ami est intime, le livre s’imprime. 

L’ami est un allié tout comme le livre est relié. 

Un bon ami est dévoué et un bon livre est dévoré.

Coïncidences ? Je ne crois pas.

Si je regarde autour de moi, je ne peux que constater que mes amis sont

exactement comme mes livres et que mes livres sont exactement comme

mes amis.



Mes livres semblent un peu dérangés

Mes amis sont de différents formats.

Mes livres sont de bons conseillers

Mes amis se révèlent poètes quelquefois

Mes livres ont des couvertures de diverses couleurs.

Mes amis se montrent exemplaires

Mes vieux livres ont beaucoup de valeur

Mes amis ne prennent jamais la poussière

Livre = mon ami, une équation, 

Nous le voyons

Juste, logique, un compagnon

C’est comme un livre

Et un bouquin, c’est un copain,

Que l’on a toujours sous la main !

Et honnêtement, cela tombe bien ! J’ai vraiment eu besoin de mes

amis les livres pour me soutenir dans les CDI, ou les bibliothèques, que

j’ai traversés ces derniers jours. Comme les personnages d’Okaï et choda

passent des épreuves, ces petits farceurs de jeunes lecteurs ont aussi voulu

me tester : j’ai dû créer un totem en argile, dessiner à l’aveugle, écrire des

poèmes avec des mots imposés…. Heureusement, j’étais bien entourée…

de livres, mais aussi de ces visages amis et souriants qui resteront dans ma

mémoire et se retrouveront, sans doute, un jour ou l’autre, dans l’intrigue

d’un récit, dans le prénom d’un personnage ou dans la rime d’un poème.

Je  ne  peux  pas  remercier  toutes  les  personnes  (mais  elles  se

reconnaîtront)  qui  m’ont  aidée  et  encouragée  pour  que  Ken  et  Jaëm

prennent vie, d’abord dans mon livre puis dans les saynètes, les lectures,

les  écrits,  les  chants  et  les  dessins  des  enfants  rencontrés  partout  en



Nouvelle-Calédonie.  Cependant,  je  tiens  à  saluer  le  travail  de  Mélissa

Bazire,  l’illustratrice et de Luc Deborde, l’éditeur car, et c’est l’un des

messages de mon roman, c’est avec les autres que l’on peut construire.

Et je ne peux évidemment pas terminer ce discours sans remercier

mon  mari  Hervé  et  mes  chères  filles  Oriane  et  Ludmilla  qui  sont  à

l’origine de toute cette aventure, et résident au cœur de tous mes mots.

Merci à tous et que vive la lecture !

P.S. : un petit mot complémentaire pour exprimer ma gratitude à la

Province sud qui nous accueille aujourd’hui dans ses locaux et qui a été la

première  institution  à  croire  en  mon  livre  en  lui  donnant  une  aide  à

l’édition. Mon livre a également été subventionné par la Province nord

que je remercie tout aussi grandement. Merci à tous !


